
FE TISSEMEN.,

£Àoa 1 -1 wm& Iù, dite Zég'sIat e avoii
ordonné li déPoriww''a de-Loài les «cku*astt*yuesfonctzonnaî*r- es

fut n avoientiWýrM1c serment sch e de la
k.*#&- prétendu& civile du Ckrgé. -Ce decret n"attetgnoti

ýMi.£ieuXI -ni, les chan*wse ui les Pretres qui n'avoiens
ei'--de mployA dans lesfonctions du saint ministère. MaÎ&

dqwýs IÂssassinat & Roi, les -robelies, Pbur aneantir l'autel
*«c le- t4ne, emdamxèrew tm les ecclestasttquesfidelles,

en France, à etre depories a la Guyane. Le.
ks. oéi4,eoù a se denoncer eux meme, sous pe * e de mort.

,tiporità awsipeine de mort contre les personnes qui en ca-
C& roient un -seul, s'ans mme en -excepter les peres et mères.

AWs la plupart chercherent les moyens - de soritr dýune
serre, qut devoroît tous ses vep*m-;r- habztans, et furent' aides
dans kurfuite par tous ceux qui e-avo u*nt pas abjure les sen-
timents de la nature et de 1-th&manite. L f atroce decret n "eut
pas dletecwt*on dwis beawoup di«droits ; mais dans ies ll«eur
du les aworites c«St ùues eurcW la cruaute de lefaire execu-p. &eccles » st * qlaWr, beaucou ta iques, * voulurent l'eluder, en se te.
nant caches dans le sein de leursfiamilles, Perirent sous la ha -
che avec les ami; oui,-les parens qu' Imr avot'cwdonre un a-
zile - les auýres se denoncerent eux mentes -,6ýi qwzi leur e.
tûit ordonne, p1wot que de compromeréceux chez- q-w les c.
toient r Itsý, «Suia bien persuades U ZIS sedef

rl=o i ený a une qwrt cer-tame,


